
Puisque la vie reprend timide-

ment son cours, le bonheur, à pas 

feutrés, fait son retour et les 

mesures barrières, loin de mettre en 

cage notre joie, nous incitent plutôt 

à la partager. L'association Presse 

Saint-Louisienne (APS) revient, 

pétulante et désireuse de pérenniser 

cette tradition de rassemblement, 

de partage d'informations, d'espace 

de libre expression et de promotion 

d'excellence au sein de notre 

établissement.  

A travers les différents articles 

qui sont proposés ici, vous vous 

L’année 2020 a suivi et suit 

encore une allure de montagnes 

russes, avec des hauts et surtout 

des bas, même le dollar américain 

n'en est pas épargné. Cependant, se 

laisser paralyser par l'incertitude du 

lendemain serait une perte de 

temps. Notre mission en tant que 

communauté éducative n’a d'es-

sence et ne tire tout son sens que 

dans la culture totale d'un opti-

misme acharné. Alors nous nous 

réveillons chaque matin, armés 

fermement de l’espérance que les 

premières lueurs du jour dissou-

dront nos angoisses nocturnes. 

Nous revoilà donc plus dispo-

sés que jamais à accueillir et à vivre 

tous les instants de bonheur qui 

s'installent au creux de nos activités 

quotidiennes. Ces instants qui 

soudent notre communauté, raffer-

missent les liens et remplissent les 

pages de notre histoire commune. 

Pèlerins infatigables, nous revoilà 

sur ce chemin de l'existence, parse-

mé d’embûches, comportant de 

nombreux détours, mais qu'on doit 

emprunter pour un futur meilleur 

dont le présent se construit 

aujourd’hui. 

Editor ia l  

La messe pour lancer  l ’année académique  

Le dimanche 16 septembre, a 

eu lieu la messe inaugurant l’année 

académique 2020-2021.  Tenant 

place à l’occasion du 24ème di-

après de très longues et fruc-

tueuses années de bon service. Il 

faut admettre que ce départ s'in-

scrit dans le registre de ces sépara-

tions qui nous rongent de l'intéri-

eur avec ce chagrin qu'elles créent 

en nous et nous procurent en 

même temps une joie des plus 

immenses. Du chagrin parce ces 

êtres vont nous manquer au quoti-

dien et de la joie parce qu'ils s'en 

vont avec le sentiment du travail 

bien accompli, laissant donc dans 

leur sillon une odeur de satisfac-

tion. 

 Notre chère Madame Castel, 

professeure de Sciences Sociales en 

8ème année fondamentale, qui 

prend sa retraite, illustre alors à 

merveille cette situation. Nous lui 

adressons nos plus sincères remer-

ciements et nous ôtons le chapeau 

devant cette dame de grand calibre 

qui a guidé tant de générations sur 

le chemin de l'Histoire et de la 

Géographie pendant plus de 66 

années ! Cela va sans dire qu'elle 

figure parmi les pilliers sur lesquels 

cette institution et les milliers de 

jeunes qu'elle accueille chaque 

année ont pu compter à travers les 

ans. Que tout notre amour immua-

ble et notre reconnaissance in-

défectible envers ce mapou qui 

nous quitte l'accompagnent par-

tout ! Merci Madame Castel ! 

A présent, il ne nous reste 

qu'à vous souhaiter une bonne 

lecture et vous inviter à poser 

votre pierre dans la construction 
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sentirez bercés par une joie indici-

ble, tenace, tel un moustique récal-

citrant qui revient toujours à la 

charge même si plus d'un se sen-

tiront encore affectés par le départ 

pour l'au-delà de M. Charles Vic-

tor à qui un article comportant de 

nombreux témoignages rend un 

dernier hommage. Nous vous 

proposons également un retour 

sur les différents événements qui 

ont marqué notre vie scolaire, tels 

que : la grande rentrée, la messe 

pour confier cette nouvelle année 

académique au Seigneur, la prière 

mariale au secondaire etc. 

Cette première édition arrive 

aussi à un moment où l'un des 

monuments de l'Institution décide 

de s'octroyer un repos bien mérité 

de ce patrimoine au sein de l'Institu-

tion : rédacteurs, photographes, 

correcteurs, lecteurs critiques... La 

tâche est immense mais la volonté et 

la solidarité peuvent venir à bout de 

tout.  

Garel Blaby PIERRE ELIE 

manche du temps ordinaire, cette 

célébration eucharistique s’est axée 

sur le thème du Pardon.  Dans premi-

ère lecture tirée du livre de Ben sirac 

le sage nous interpelle sur l’im-

portance du pardon dans nos rela-

tions avec nos semblables et avec 

Dieu. Elle nous  dit que le pardon 

doit être inconditionnel et veut nous 

apprendre à donner aux autres ce qui 

nous désirons de lui, de même que la 

deuxième lecture continue sur la même 



traitons nos prochains comme il nous 

traite, avec pardon, compassion, 

compréhension. 

Un grand merci à tous les par-

ticipants pour le temps qu'il ont 

consacré, aux musiciens, au prêtre. 

Egalement à ceux qui n'ont pas pu 

faire le déplacement mais qui étaient 

spirituellement présents. Nous  

profitons de cette occasion pour 

remercier  les parents pour leur lutte 

quotidienne pour nous permettre de 

bénéficier d’une  bonne éducation, pour 

la foi inébranlable qu’ils ont placé en 

notre cher institution. 

Moments de dévotion et de prière, 

les élèves accompagnés par le frère Milo 

donnent vie  à chaque chanson entonnée!  

Moment d’Eucharistie: Recueil-

lement, silence sont au rendez-vous. 

Après l'hostie, chacun se donne le temps 

d'une courte prière. 

Pour clôturer, nous avons assisté a 

un discours d’un représentant de la 

promotion 2020-2021 Beeri de Sou-

verain où il adresse un fameux remer-

ciement à tous et exhorte tout le monde 

à participer au renouvellement de 

l’image de notre école sous l’égide de la 

promotion 20-21. 

ABELLARD Irvens  

NS4-Rouge 

Mar ie au Coeur de nos  act iv ités  

avons été séparés durant toute la pé-

riode de confinement. 

J'apprécie beaucoup ma nouvelle salle 

de classe non pas pour le matériel qui 

s'y trouve, mais plutôt pour ce nouvel 

état d'esprit qu'elle fait germer en 

moi. Des dispositions sont prises par la 

direction pour faciliter une ambiance 

de travail sereine et je trouve cela 

merveilleux. L’une de ces nouvelles 

mesures, c'est la prière mariale effec-

tuée après la grande récréation tout 

juste avant de reprendre les cours. Ce 

petit moment de recueillement qui 

Depuis tantôt deux semaines com-

plètes, les activités scolaires vont bon 

train. Je fus vraiment très heureux de 

revoir tous mes camarades car nous 

nous rassemble tous est un ciment spir-

ituel qui nous relie et nous redonne de 

l'espoir dans un pays où l’insécurité fait 

rage. 

Prier notre maman du ciel est une façon 

d'implorer le pardon de Dieu et qué-

mander sa paix en ces moments de crise 

qui nuisent au bon développement de 

notre pays. Quand nous sommes ainsi 

réunis en frères, Dieu est parmi nous et 

Il nous aidera sûrement à partager sa 

joie. 

Cette joie est disposition, elle est frater-

s'étaient  donnés corps et âmes pour que 

nous puissions investir le monde numé-

rique afin d'avoir des cours en ligne et 

des examens qui nous ont permis de 

boucler l'année. Tout ceci sous la haute 

supervision de l'infatigable frère Val-

myr, sans oublier le support incondi-

tionnel de nos parents.Nous vou-

lons en ce sens remercier tous 

ceux qui nous ont aidés à franchir 

cette étape.Nous remercions plus 

particulièrement le Fr Valmyr qui 

a été pour la communauté éduca-

tive un levier important durant 
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nité, elle est la semence divine qui nous 

assurera une meilleure année académique 

malgré les difficultés du moment. Cette 

joie est par-dessus tout de l'amour qu'on 

est appelé à partager entre Saint-

Louisiens. 

Par l’intercession donc de la vierge Marie 

laquelle est une mère d'amour, nous 

confions notre fin de journée et nos 

activités scolaires au Seigneur ensuite 

nous regagnons nos salles de classe dans 

le silence et la paix intérieure. 

Mézy NS2 Rouge 

Au revoir  et  g rand merci  Fr Valmyr, bienvenue Fr Milo  

cette période de troubles. Même s'il 

nous laisse pour aller s'adonner à une 

autre mission comme sa vie de 

pèlerins l'exige,on se souviendra 

toujours de son large sourire et de sa 

douce fermeté.Merci encore Frère 

pour tous vos sacrifices et on profite 

de l'occasion pour souhaiter la plus 

cordiale bienvenue au Frère Milo Frédé-

ric. Que Dieu vous aide cher Frère à 

nous apporter la joie tout au long de 

cette année et que nous puissions à notre 

tour la semer partout où nous allons. 

 

Nerette NS1 Jaune 

voie en nous montrant l’im-

portance du pardon aux yeux de 

Dieu, cas qui est imagé dans 

l’évangile de ce Dimanche qui 

relate une parabole du Christ: Un 

serviteur qui voit en premier lieu 

ses dettes annulées  par son maître 

n’en fais pas de même pour un 

autre serviteur, provoquant ainsi la 

colère de celui-ci et sa propre 

disgrâce. 

La morale de cette histoire:  

Dieu attend de nous que nous 

Nous venons de vivre une année 

scolaire difficile.Elle était entre au-

tres marquée  par des troubles socio-

politiques, sans oublier le corona 

virus qui est venu aggraver les chos-

es.Le confinement  étant la stratégie 

de protection la plus conseillée,les 

portes des établissements scolaires 

étaient donc restées fermées. Face à ces 

inconvénients, il a fallu beaucoup de 

dévouement de la part des membres 

administratifs et du corps professoral de 

notre école pour nous aider à ne pas 

perdre l'année académique. Ces gens 



qu’un texte papier captive plus 

l’esprit. Il suffit de lire un article du 

Nouvelliste puis consulter ce même 

article sur leur page Facebook, 

alors vous constaterez que dans le 

deuxième cas, on arrive à capter 

l’essentiel de l’information mais pas 

les mots, à l’inverse du premier. Il 

en est de même pour un livre lu en 

format numérique ou un film, c’est 

une formalité de donner les détails 

de l’intrigue mais quand on pense 

Après un long laps de temps, la 

revue signée APS reprend. Que 

pouvons-nous attendre de ce renou-

veau? On constate que la popularité 

des écrits décroit, on se rend compte  

qu’on a jamais autant lu  et écrit : les 

messages électroniques, les fils d’ac-

tualités. Tout le monde a fini par 

apprécier le contact de son portable 

au dépens de celui d’un support 

papier. 

Il n’en reste pas moins vrai 

aux mots, le vocabulaire peine à surgir. 

Progressivement, le virtuel a pris 

l’ascendant, journaux, revues, tombent 

dans l’oubli. Pour cause, les gens sont 

fermement convaincus que les supports 

numériques leur sont une alternative 

viable, du au fait de la disponibilité quasi

-instantanée de l'information, qu'il est 

plus agréable de voir et d’entendre que 

de lire. L’information est devenu vrai-

ment accessible mais très peu structu-

rée. Pour dire clairement, ci, le désir 

APS lettre  ouver te aux aspirants  

La promotion Nexi l i s  

la main que nous avons décidé de 

marcher  en tâchant de toujours faire 

transparaître dans nos actes le rouge 

et le vert qui nous sont si chers. La 

référence à l'unité (union) et à la 

diversité (pluralisme) nous a conduit 

à un nom distinct: "Nexilis". Celui-

ci, d'origine latine signifiant entrel-

acer ou tisser ensemble, est imprégné 

des valeurs collectives et fondamen-

tales qui nous ont été inculquées à 

l'ISLG.  

Plume nous a été donnée et nous 

nous sommes empressés d'écrire notre 

propre chapitre qui maintenant fait 

partie intégrante du grand livre des 

étudiants finissants à SLG. C'est à l'en-

cre indélébile que nous y avons écrit  

pour laisser derrière nous un exemple 

d'invincibilité et d'harmonie.  Les 

grèves, le "pays lock"et les manifesta-

tions qui étaient dirigés contre nous, 

n'ont pas pu nous détruire mais nous 

ont rendu plus forts et ont fait de nous 

Une promotion, une histoire 

En dépit des obstacles, des 

anicroches, des épreuves et des diffi-

cultés rencontrés au cours de notre 

passage à l'institution Saint-Louis de 

Gonzague, des liens forts et inde-

structibles ont été créés.En dépit 

également de notre hétérogénéité, 

cela ne nous a pas empêchés de rester 

unis et nous a même conduits à une 

devise fraternelle: « l’union dans la 

diversité ». En effet, c'est main dans 
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des hommes, des vrais. Souvenez-vous 

bien qu'on ne naît pas homme, on le 

devient. Et nous le sommes devenus  par 

l'éducation, le travail sur soi et la volonté 

de toujours vouloir se surpasser chaque 

jour. 

Une amitié sans pareille fut forgée 

brique après brique au cours des 

dernières années et fut l'arme secrète qui  

nous a apportés paix et sérénité afin de 

surmonter tous ces obstacles. Passés du 

d’informer a beaucoup trop primé sur la 

recherche du goût, avec pour consé-

quence, l’appauvrissement de l’inspira-

tion.  

Beaucoup voudraient s'exprimer, 

mais n’y arrivent pas faute de cadre, de 

lexique. Ils préfèrent alors le faire de 

manière plus interactive, par des moyens 

audiovisuels, au travers des réseaux, qui 

sont moins exigeants en concentration, en 

vocabulaire.  Il y a une hésitation chez les 

gens quand ils doivent aborder à l’écrit, 

car la personne se figure qu’elle 

doit produire quelque chose de 

vraiment formel, avec style et voca-

bulaire rare. Bref, elle se figure que 

c’est une tâche réservée à une élite, 

des gens qui ont conquis la langue 

française et qui peuvent l’employer 

parfaitement. Ce qui évidement, est 

très loin de la vérité, car tout le 

monde à quelque chose à partager, 

à écrire, et c’est par le biais de 

l’expérience que ceux qui semblent 

faire partie de cette élite en sont là. 

Il ont tous commencé par écrire 

une histoire, un ressenti, de manière 

bancale, mais la matière était là, et 

c’est en la sculptant qu’il ont réussi à 

provoquer l’admiration de leurs 

congénères, et malheureusement 

aussi, les pousser à se sous-estimer. 

Alors, à l’APS, nous nous 

proposons de balancer, en abordant 

un thème où chacun se retrouve. Le 

but n’étant pas de produire une 

œuvre intouchable mais d’inviter 

chacun à s’extérioriser, à faire con-

naitre son propre vécu, son ressenti. 

stade de camarades de classe, nous 

sommes devenus une grande famille 

avec une histoire qui a su faire trem-

bler les bâtiments de l'établissement 

et qui en  fera rêver plus d'un. Nos 

progrès, nos accomplissements et 

notre sens de la discipline ont honoré 

un certain Jean Marie de la Mennais 

qui de là où il est, doit être fier de 

nous autres jeunes prodiges aux tal-

ents diversifiés mais aux âmes liées 

pour l'éternité.     

Nous vous serions gré de bien 

vouloir retenir ce nom car elle ré-

sonnera encore à travers des généra-

tions et des générations. Comme 

vous l'avez compris, "Nexilis" se 

veut être la promotion du change-

ment. Nos projets  refléteront nos 

images de citoyens travailleurs et 

honnêtes. "Que vont-il faire?" est 

sûrement la question qui vous trav-

erse l'esprit en ce moment. Alors 

imaginez quelque chose de grand, de 

jamais vu auparavant qui sera digne d'être 

inscrit dans l'histoire de notre chère 

Haïti chérie. Certes le temps et peut-

être des problèmes imprévisibles  seront 

nos ennemis mais notre détermination, 

notre bonne volonté et notre foi seront 

les clés qui nous emmèneront à 

l'aboutissement final de nos idées.                                     

GRACIEN Kharl H. 

NS4-Rouge 

C’est une parfaite occasion pour tous 

ceux qui ont une histoire, un avis à 

partager de se manifester. L’essentiel 

étant la matière, chacun pourra écrire 

librement sans peur d’être jugé pour 

son style. Les éléments de toute catégo-

rie peuvent produire et sont invités à le 

faire, en bénéficiant de l’assistance de la 

communauté soit pour le travail vérifi-

catif soit pour les suggestions, tout ce 

qui peut aider à rendre l’auteur satisfait 

de son travail. 

L’écriture n’est pas catégorisée et 

n’est pas non plus vouée à une classe en 

particulier. L’APS cible tous les intéres-

sés, grands et petits qui veulent partager 

leurs écrits. Le processus se fait sans con-

traintes et est tout à fait libre, c’est-à-dire 

que chacun peut écrire sur les sujets qui 

lui tiennent à cœur ou se référer au som-

maire s’il est indécis. Une occasion offerte 

de s’émanciper, de prouver son talent et 

d’inciter d’autres à en faire de même.  

LOVINCE—NS3-Rouge 



Il est toujours plus difficile d’entamer 

les textes les plus vrais, car il y a un plus 

grand souci de sincérité que d’esthétique. 

Comment parler d’un homme qui ne parlait 

pas de lui-même ? Ou pour lui-même ? 

 

Vous faites partie de ces hommes qui débor-

dent de tant de joie de vivre, qu’inconsciem-

ment, nous les imaginons immortels. Et c’est 

pourquoi leur départ, prévisible ou pas, nous 

prend toujours au dépourvu. On se retrouve 

avec un tas de mots accrochés à la gorge, des 

poignées de main restées inédites et des 

témoignages de reconnaissance pas assez 

las lecciones de español alternaban 

entre demasiado ruidoso y grave 

silencio. El ajetreo y el bullicio que 

llenaba la habitación con notas que 

solo interesaban a la persona delegada 

por la habitación para copiarlos, 

sucedió a la calma absoluta que 

acompañó las explicaciones esenciales 

que nos hicieron apreciar gradualmen-

te este idioma, el famoso castellano, o 

la atención sostenida que puntuó tus 

muy apreciadas lecciones de vida. 

« Laissez-moi vous dire quelque chose 

… » Así comenzó la verdadera lección, la 

que nos será útil hasta la muerte, el mejor 

legado que legado a sus hijos, en largos 

minutos llenos de humor, un padre cariñoso 

y un un poco loco. Si. Parece que así es como 

calificamos a aquellos que llevan una mayor 

parte de la humanidad que la medida. 

Otro hombre a quien respetamos mucho nos 

ha enseñado que los arrepentimientos son 

solo cargas innecesarias. Quizás deberíamos 

aplicar este sabio consejo, y no lamentar 

estos consejos ya olvidados, estos momentos 

de negligencia, estas burlas, cariñosos que 

Hommage au feu Victor Charles  
e x p r i m é s . 

« Hijo mío », nombreux 

d’entre nous ont eu 

droit à cet appellatif. 

Cela ne nous a jamais 

dérangés. Nous étions 

au contraire fiers, fiers 

que vous nous con-

sidériez, tous, comme 

vos fils. Cela ne nous 

dérangeait pas parce que 

justement, nos cœurs 

d’enfants d’alors sa-

vaient encore détecter le 

vrai, et que nous aussi, 

nous vous considé-

rions comme un père. 

Et les cours d’es-

pagnol alternaient du 

trop bruyant au si-

lence de tombe. Au 

tohu-bohu qui emplis-

sait la salle lors des 

notes qui n’in-

téressaient que celui 

qui était délégué par la 

salle pour les copier, 

succédait le calme plat 

qui accompagnait les 

explications essentielles qui nous faisaient peu 

à peu apprécier cette langue, le fameux 

castellano, ou l’attention soutenue qui ponc-

tuait vos tant appréciées leçons de vie. 

« Laissez-moi vous dire quelque chose… » 

Ainsi commençait la vraie leçon, celle qui 

nous sera utile jusqu’à la mort, le meilleur 

héritage que léguait à ses fils, en de longues 

minutes empreintes d’humour, un père 

attentionné et un peu fou. Oui. Il semble que 

c’est ainsi que l’on qualifie ceux qui portent 

une part d’humanité plus grande que de 

mesure.  

Un autre homme que nous respectons 

beaucoup nous a appris que les regrets ne sont 

que d’inutiles fardeaux. Peut-être devrions-

nous appliquer ce sage conseil, et ne pas 

regretter ces conseils déjà oubliés, ces mo-

ments de négligence, ces moqueries, affec-

tueuses dirons-nous, mais non nécessaires… 

et que dire de ces invitations acceptées mais 

jamais honorées à vous visiter, partager un 

verre, et nous offrir quelques bonnes leçons 

de vie supplémentaires. Toujours à les re-

pousser à un moment ultérieur, confiants que 

nous aurions le temps, jusqu’à ce que ce 

temps, comme les plus grandes inventions de 

l’homme, ne se retourne contre nous, juge 

implacable. Alors nous reviennent en boucle 

les « Si je connais le 

premier…. » et cetera qui ne réson-

neront désormais que dans nos souve-

nirs.  

Plus que des professionnels 

accomplis, de riches entrepreneurs ou 

autres archétypes de réussite, vous 

vouliez surtout voir en nous des 

hommes pourvus d’humanité, ce 

pourquoi vous ne cessiez d’épousseter 

nos consciences. Vous vouliez peut-

être nous voir pourvus même de cette 

sensibilité qui vous caractérisait, 

élément essentiel aux potentiels 

constructeurs d’un 

meilleur monde. Mais hélas ! Comment bâtir 

un meilleur monde lorsque les meilleurs 

hommes semblent s’empresser de s’en aller ? 

« En devenant nous-mêmes meilleurs, nous 

répondriez-vous sûrement. « Peut-être serait

-ce en remerciant d’une meilleure manière 

ces hommes et ces femmes à qui nous 

devrons nombre de nos succès futurs ? Peut-

être en cessant de ne voir la vie qu’en un 

triangle au sommet duquel il faut se placer à 

tout prix? Qui sait? Aujourd’hui, nous disons 

trop tôt adieu à un homme qui avait sûre-

ment encore tant à nous apprendre. Mais 

justement, il aurait toujours été trop tôt, 

quel que soit le moment. Il vaudrait alors 

mieux conclure avec ces mots qui auraient dû 

introduire chacune de ces lignes : « Gracias 

señor ».  

Joanico Casséus / Witensky 

Lauvince  

Siempre es más difícil comenzar con los 

textos los más verdaderos, porque existe una 

mayor preocupación por la sinceridad que por 

la estética. ¿Cómo hablar de un hombre que 

no habló por sí mismo? O para si mismo? 

Eres uno de esos hombres que se desborda de 

tal entusiasmo por la vida que inconsciente-

mente imaginamos que son inmortales. Y es 

por eso que su salida, predecible o no, siem-

pre nos toma por sorpresa. Terminamos con 

un montón de palabras colgando de nuestras 

gargantas, apretones de manos que nunca 

antes se habían visto y expresiones de 

reconocimiento que no se expresan lo sufi-

ciente. « Hijo mío », éso es el apellido que 

todos teníamos. Nunca nos molestó. Por el 

contrario, estábamos orgullosos, orgullosos 

de que todos nos considere sus hijos. No nos 

molestó porque nuestros corazones de niños 

todavía sabían detectar la verdad, y que 

nosotros también te vimos como un padre. Y 

diremos, pero no necesarios … y qué hay de 

estas invitaciones aceptadas pero nunca hon-

oradas de visitarlo, comparta tomar una copa 

y darnos algunas buenas lecciones extra de 

vida. Siempre empujándolos a un momento 

posterior, confiando en que tendríamos tiem-

po, hasta ese momento, como los más grandes 

inventos del hombre, un juez implacable y 

contraproducente. Así que volvemos en bucle 

el « Si sé el primero … »Etcétera que solo 

resonará en nuestros  recuerdos. 

Más que profesionales consumados, em-

prendedores ricos u otros arquetipos de éxito, 

querías sobre todo ver en nosotros hombres 

con humanidad, por eso seguiste desempolvan-

do nuestras conciencias. Quizás quisiste vernos 

incluso equipados con esta sensibilidad que te 

caracteriza, que es esencial para los potenciales 

constructores de un mundo mejor. Pero de-

safortunadamente ! ¿Cómo se construye un 

mundo mejor cuando los hombres los mejores 

parecen salir corriendo? “Al mejorar nosotros 

mísmos, seguramente nos respondría. 

« ¿Quizás sea mejor agradecer a estos hombres 

y mujeres a quienes debemos muchos de nues-

tros éxitos futuros? ¿Quizás al dejar de ver la 

vida solo como un triángulo en la parte superi-

or del cual debemos ubicarnos a toda costa? 

¿ Q u i é n  s a b e  ? 

Hoy, nos despedimos demasiado pronto de un 

hombre que seguramente todavía tenía mucho 

que enseñarnos. Pero precisamente, siempre 

habría sido demasiado temprano, en cualquier 

momento. Por lo tanto, sería mejor concluir 

con estas palabras que deberían haber 

introducido cada una de estas líneas: 

«  G r a c i a s  s e ñ o r  » . 

 

Joanico Casséus / Joe Hendle 

Léandre Promotion 2015 

 

Cet illustre professeur a su marquer à 

l'encre indélébile le système éducatif 

haïtien par la technique particulière 

qu'il employait pour former les jeunes 

gens de ce pays.Il y aura toujours des " 

Victor Charles" qui pousseront leurs 

premiers cris un peu partout dans le 

monde mais il n'y en aura jamais deux 

comme ce professeur d'espagnol 

irremplaçable que j'ai moi-même eu la 

chance de côtoyer durant de longues 

années à l'institution Saint Louis de 

Gonzague."Je ne suis pas là pour vous 

apprendre l'espagnol mais plutôt pour 

vous faire l'aimer " restera sans doute l'une 

de ses plus belles phrases qui m'ait le plus 

marquée.Certes, il est parti pour l'au-delà, 

mais il avait eu le temps de nous offrir cette 

opportunité inouïe de faire l'acquisition de 

nouvelles connaissances, et d'améliorer notre 

capacité de jugement pour affronter cette 

grande aventure qu'est la vie.Ce dernier a su 

remarquer en nous ce dont  nous mêmes 

ignorons avoir la possession : du potentiel.  

Par ses conseils paternels, il a su nous mon-

trer le chemin du succès et nous tâcherons de 

suivre son exemple.Quiconque ayant suivi 

un de ses cours a pu d'une façon ou d'une 

autre remarquer qu'il y mettait toujours sa 

touche personnelle. Les chansons en es-

pagnol que nous entonnions ensemble à la 

sonnerie illustre à merveille cet état de 

fait.Le tableau vert après que Mr Charles ait 

fini d'y écrire était toujours parsemé de 

couleurs vives, nous rappelant ainsi que la vie 

ne se définit pas que par l'existence du noir ou 

du blanc.Les mots sont insuffisants pour expri-

mer ce que je ressens mais j'espère de tout 

coeur que ces quelques phrases ont su montrer 

qu'il était à nos yeux beaucoup plus qu'un 

p r o f e s s e u r . A d i o s  S e ñ o r !          

  

G ra ci en  Kha rl  H en d ri qu e 

É l è v e  d e  l a  N S 4  R o u g e . 

             

I N  M E M O R I A M 

Professeur Victor Charles 



“Dieu attend de nous que nous 

traitions nos prochains comme il 

nous traite, avec pardon, 

compassion, compréhension.” 

Phone: +509-3611-7602 

E-mail: slgd3133@yahoo.fr 

Les premiers à présenter des 

résultats positifs pour un essai 

clinique à grande échelle d’un 

vaccin contre le nouveau corona-

virus  

Le Monde avec AFP Publié hier à 

16h55. 

A S S O C I A T I O N  P R E S S E  

S A I N T  L O U I S I E N N E  

Infos prat iques au temps du Corona  

D + S  D I E U  S E U L  

Parmi les quatre grandes 

catégories de vaccins développés 

contre le Covid-19, celle utilisée 

par Pfizer n’avait encore jamais fait 

ses preuves. DADO RUVIC / 

REUTERS Une bonne nouvelle qui 

pourrait changer la donne sur le 

front du Covid-19 : un vaccin 

développé par Pfizer et BioNtech 

apporte une preuve d’efficacité 

à « 90 % », selon une annonce, lundi 

9 novembre, de ces groupes pharma-

ceutiques. Mais cet espoir reste à 

c o n f i r m e r . 

 

« Plus de huit mois après le début de 

la pire pandémie en plus d’un siècle, 

nous pensons que cette étape 

représente un pas en avant significatif 

pour le monde dans notre bataille 

contre le Covid-19 », a déclaré le 

président-directeur général de Pfizer, 

Albert Bourla, dans un communiqué. 

 

Le Dr Richard Hatchett, PDG de la 

coalition internationale pour le dé-

veloppement de vaccins, a qualifié 

d’« historiques » ces résultats intermé-

diaires, « extrêmement positifs et 

encourageants ». « Nous pensons que 

ces résultats intermédiaires augmen-

tent également la probabilité de suc-

cès d’autres candidats-vaccins Covid-

19 qui utilisent une approche simi-

laire », a-t-il relevé. 

Une  é tud e  de  s t ade  3 

Ces résultats proviennent de la premi-

ère analyse intermédiaire d’un essai 

de phase 3 à grande échelle, la 

dernière avant une demande d’homol-

ogation. L’essai de phase 3 du nou-

veau vaccin, BNT162b2, a débuté fin 

juillet aux Etats-Unis, puis en Alle-

magne, et s’est appuyé sur 

43 538 participants à ce jour, dont 

90 % ont reçu la deuxième dose de ce 

candidat vaccin le 8 novembre. 

Lors de l’essai clinique, 94 participants 

ont développé le Covid-19, ce qui a 

permis d’examiner combien d’entre eux 

avaient reçu le vaccin et non le placebo, a 

expliqué Pfizer. Le groupe pharmaceu-

tique n’a pas précisé combien de per-

sonnes malades avaient reçu le vaccin. 

Néanmoins, une efficacité de plus de 

90 % implique que pas plus de huit des 

94 personnes ayant contracté le Covid-19 

ont reçu le vaccin. Ce dernier a été ad-

ministré en deux fois à environ trois 

semaines d’intervalle.  

Le taux d’efficacité est bien 

supérieur à celui de 50 % exigé par 

la Food and Drug Administration 

(FDA), l’autorité de santé améri-

caine, pour un vaccin contre le coro-

navirus.  

Pour confirmer ce taux d’effi-

cacité, Pfizer a annoncé qu’il allait 

poursuivre l’essai jusqu’à ce que 164 

cas de Covid-19 soient dénombrés 

parmi les participants. Etant donné la 

récente flambée des taux d’infection 

aux Etats-Unis, ce nombre pourrait être 

atteint début décembre, a précisé Bill 

Gruber, un des responsables scien-

tifiques de Pfizer.  

Les données de l’essai clinique 

doivent encore être examinées par des 

pairs ou publiées dans une revue médi-

cale. Pfizer a indiqué qu’il le ferait dès 

qu’il disposerait des résultats de l’en-

semble de l’essai. Le laboratoire prévoit 

de demander aux autorités américaines 

une autorisation d’utilisation d’urgence 

du vaccin pour les personnes âgées de 

16 à 85 ans. Pour ce faire, le groupe 

devra avoir recueilli les données sur la 

sécurité portant sur deux mois et envi-

ron la moitié des 44 000 participants à 

l’étude. On ignore encore si le vaccin 

confère une immunité longue.  

Source: Le Monde 
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